
L'APOTRE

présent de la reine Isabelle, avait été ouvré
avec le premier or apporté d'Amérique à
Burgos par Christophe Colomb. Il étincelait
de diamants, et la vue de toutes ces richesses
était bien faite pour tenter de murmures les
pauvres gens.

Cependant, Esteban les avait toujours regar-
dées sans arrière-pensée, et, depuis son enfance,
Notre-Dame du Pilier recevait ses ferventes
prières. Mais, ce jour-là, sous l'étreinte de la
misère, et se disant que le pauvre petit Juan
n'aurait pas de quoi souper, le pauvre cordon-
nier songea que les diamants de la sainte
Vierge représentaient mille fois plus d'argent
qu'il ne lui en faudrait pour élever ses enfants,
et il se prit à lui dire :

- Bonne Mère, ayez pitié de mon petit
Juan au nom de votre Jésus. Hélas ! une
seule de vos pierres précieuses lui donnerait

il était cor

Sans défiance, Esteban le remea
acheter des provisions, un habit :
petit Juan, et rentra chez lui tout joi

Hélas ! sa joie fut courte. U
matin, au lever du soleil, deux al
rent l'arreter au nom du senor a
première chose qu'ils virent dans
logis, ce fut la petite pantoufle que
connaissait, et qu'Esteban avait st
lit où son enfant dormait.

Le procès ne fut pas long. En
ban soutint-il que l'Enfant Jésus lui
sa pantoufle, personne ne voulut lb
fut mis à la question, et, se voyant
échapper aux tortures, il avoua le
n'avait pas commis. Les lois d'Es1
sant de mort le vol sacrilège, Estel
damné à être pendu après qu'il aura
de honorable devant Notre-Dame

Son procès avait ému toute la
quelques bonnes âmes plus inclin
qu'au mal, la multitude était exasl
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